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« Les malices de tortue  » est un spectacle de contes musiques et danses, autour du personnage de 

la tortue dans les contes africains. Ce petit °tre vivant ¨ la fois dans lôeau et sur terre se pose une 

question s®rieuse sur son identit®, ou participe ¨ sauver un village dôanimaux pacifiques. Elle est 

tantôt le sage qui conseille, tantôt la malicieuse qui joue des tours, et montre au jeune public que le 

plus faible nôest pas forc®ment le plus petit.  
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Ce spectacle de contes africains tourne autour dôun animal qui incarne sagesse et in-

g®niosit®. Quoi de mieux que la tortue pour permettre ¨ lôenfant de se projeter: un 
petit animal condamné à la lenteur, facilement débordé, facilement submergé par la 

force des autre, par lôinjusticeé mais qui poss¯de une carapace ¨ toutes ®preuves, et 
une malice qui peut la sortir des situations les plus périlleuses.  

Les africains prêtent à la tortue le secret le plus lourd du monde, ce qui explique sa 

lenteur. Ils lui attribuent une grande sagesse, mais parfois aussi, dans certaines his-
toires, une certaine cruauté.  

Ce spectacle referme en réalité deux volets possibles, deux histoires colorées où la 
malice compense la faiblesse, pour le plaisir des plus petits qui retrouvent en cette 

tortue une repr®sentante h®roµque. Le programmateur peut choisir entre lôune qui 
parlera dôidentit®, et lôautre de collectivit®. Une troisi¯me histoire, comme une fable, 

clôture le spectacle.  

Comment tortue devint reine:  

Comment une petite tortue est devenue ¨ la foi reine de la terre et de la mer ? Côest 

une longue histoire qui commence sur une plage de sable chaud, et la mène à affron-
ter tous les dangers du monde. Difficile de trouver sa place dans un monde ef-

frayant... Pourtant le petit animal, dôabord s®v¯rement rejet®, parviendra ¨ se faire 
une place inespérée.  

Tortue et le vent:  

Dans la tortue et le vent, lôhistoire se passe au temps o½ les animaux vivaient en 
communauté, sans se courir après ni se manger. Ils cultivaient ensemble le Mil pour 

manger et vivre en parfaite harmonie. Pour récupérer les graines de Mil, il faisaient 
confiance au vent. Seulement, un jour, le vent n'est pas, venu et la faim a grandit. Il 

a accepté de revenir au village à condition qu'un animal parvienne à gagner une 
course contre lui. Après les échecs du guépard et du lièvre, la tortue a tenté sa 

chance.  

Tortue et Chacal:  

Tortue est perdue dans le d®sert, elle a soif et reste ¨ lôombre dôun buisson sec. Ar-

rive Chacal, bien d®cid® ¨ la manger, mais il ne sait pas comment sôy prendre. Il 
voudrai casser sa carapace, la faire tomber du haut dôun montagne, la br¾leré mais 

tortue lui fait croire que le seul moyen dôen venir ¨ bout est de la noyer. Alors Chacal 
emmène Tortue dans la rivière et la sauve sans le vouloir.  

Les h is to i res 



« J'ai trouvé dans le conte un terrain de jeu où la même histoire se réinvente à chaque mo-

ment de partage. Et cet acte d'écriture laborieux devient une pratique orale jubilatoire... à la 

fois très libre, et très rigoureuse. J'ai aussi trouvé dans cet art un espace de rencontre avec 

d'autres artistes, qui me nourrissent par leurs univers et leurs savoirs. J'en apprécie cette 

grande convivialité: c'est un art sans mur, qui ouvre grand sa porte à la simplicité, mais ne 

la ferme pas devant la finesse, l'élaboré.  

J'aime à jouer sur cet équilibre constant entre improvisation orientée, et rendez -vous tech-

niques. C'est une manière de concilier deux penchants artistiques qui auraient pu se bouder. 

Ainsi dans mes histoires s'invitent des chansons, des morceaux de musiques, des chorégra-

phies, des performances graphiques... cela donne des spectacles à construction mixtes, 

dans lesquels le construit et le flottant s'organisent.  

En guise de premiers pas, j'ai exploré cet art à travers les mythologies familiale et villa-

geoise, avec une tendance à défendre l'imaginaire comme panacée de d'intelligence (rien 

que cela). Ce cheminement m'a fait trainer du côté de l'insoumission, à travers les légendes 

populaires, les contes de la renaissance, mais aussi dans les récits collectés. Aujourd'hui, je 

côtoie la figure du héros, un pied dans les récits épiques, un autre dans les mythologies con-

temporaines.  » 
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LôAfrique est le premier continent par lequel je me suis ouvert au conte. Mes premiers spec-

tacles de conteur amateur ont donc à la fois été des explorations et des hommages à ces 

histoires. Le conte africain môa sembl® incarner une force brute: il ne tente pas dôenrober 

une fin tragique par une intervention miraculeuse. Le conte africain ferait mourir le petit 

chaperon rouge dans le ventre du loup, pour que la morale de lôhistoire reste claire ¨ trans-

mettre. Il propose des tableaux symboliques tr¯s lisibles, s¾rement parce quôil a gard® cette 

fonction didactique que nos penchants littéraires et poétiques européens ont tendance à en-

rober et endormir. Sur la suite de mon chemin, jôai trouv® une ®quivalence de ton ¨ ces his-

toires dans nos contes populaires, que jôai longtemps pr®f®r® aux contes traditionnels et 

merveilleux (d®j¨ tr¯s contamin®s de tendances litt®raires). Les fables dôEsope comportent 

également cette efficacité didactique.  

Ainsi les contes africains ont été pour moi une très bonne première approche, et un moyen 

dôaborder des th®matiques complexes (lôidentit® mixte,  la place dans une communaut®, la 

vie en collectivit®, lôaffrontement de lôinjustice) ¨ travers des histoires simples, ¨ la fois  ac-

cessibles aux plus jeunes, et possédant des niveaux de lectures parlant aux adultes.  

Ce spectacle initie une tendance ¨ inviter le public ¨ sôouvrir ¨ lôautre, renouvel®e  par la 

suite dans les spectacles «  La sagesse du monde?  » «  Deux voix, un pont de bois  », et  

« les instruments se racontent  ».  










